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Resumes francais

L'architecture ä l'Exposition internationale de Bruxelles 337

par Benedikt Huber

Au point de vue architectural, l'exposition bruxelloise de 1958, si eile ne
semble pas avoir suscite nombre de Solutions vraiment accomplies,
presente du moins ceci de fort interessant que les diverses constructions

qu'on y a pu voir sont autant de symptömes de la facon dont les
divers pays desirent offrir une image d'eux-memes. A cet egard, les
exemples les plus frappants etaient les pavillons des Etats-Unis, de la
Russie et de la France; le premier, soucieux de ne pas mettre au premier
plan la puissance de l'Union, avait quelque chose de presque petit-
bourgeois dans son melange de style colonial et decoratif - le second,
en depit d'une bonne conception constructive satisfaisante, n etait que
«grand» - le troisieme, enfln, qui eüt du manifester, une fois de plus, le

«gänie francais», accumulait, dans un ödifice d'un supermodernisme
de Programme, une inextricable surabondance d'objets exposes. Outre
l'architecture simple et soignee des pavillons de l'Allemagne et de

l'Autriche, ce sont essentiellement ceux du Japon et de la Finlande qui,
par leur sens du materiau, reprisentaient la meilleure reussite. La

Suisse, la Norvege, la Hollande, de meme qu'entre autres la Yougo-
slavie, le Bresil et Israel, meritent aussi d'etre mentionnes. Mais surtout,
en depit d'une execution quelque peu insufflsante, le Poeme electro-
nique de Le Corbusier, recherche d'une Synthese inedite des divers arts,
etait l'une des rares ceuvres orientees vers les possibilites de l'avenir.

Le Pavilion suisse ä l'Exposition internationale de Bruxelles de
1958 345

Arch.: W. Gantenbein, SIA, Zürich, en collaboration avec H. Siegle, arch.,
Zürich, et R. Siebold, arch., Zürich

Douze jeunes architectes avaient ete invites ä concourir pour un projet
de pavillon suisse. La Solution retenue, qui tient particulierement compte
du parc naturel ä disposition, est volontairement et conformement aux
r6alit£s suisses, de petite echelle. On y a cherche ä manifester l'unite
dans la multiplicite, et cela gräce ä un Systeme spatial fondö sur une
unite hexagonale de 125 m2. La Confederation ne couvrant que les frais
du gros oeuvre, ilfallutveillerä une stricte limitation des objets exposes,
ce qui ne laissa pas d'etre grandement favorable ä la clarte de
l'ensemble.

SAFFA 1958, Zürich - Seconde exposition «La femme suisse, sa

vie et son travail» 352

Arch. en chef: Annemarie Hubacher-Constam, en collaboration avec des

femmes architectes et artistes graphiques suisses

par Lisbeth Sachs

Cette exposition, qui doit son nom aux initiales des mots allemands

signifiant «Exposition pour le travail de la femme suisse», se composait
d'abord d'une allee de magasins, puis d'edifices culturels et cultuels (un

theätre, un club et une eglise consacree ä la fois au culte Protestant et au

culte catholique), de halles d'exposition de forme ronde, de divers

restaurants et d'une maison ä multiples etages servant de cadre, entre

autres, aux questions d'urbanisme, aux problemes de la maison et de

son Squipement, de meme que d'une maison modele (pour une famille),
d'une maison ä atrium et de la maison de vacance «Trigone». La con-
tribution des arts graphiques y etait, dans l'ensemble, d'une tonalite

tendre et discrete. On voudrait esperer que nombre des improvisations
souvent heureuses suscitees par la «Saffa» contribueront ä douer de

quelque esprit prime-sautier l'architecture utilitaire en general.

Praticiennes suisses de l'art de la tapisserie 364

par Ursula Isler-Hungerbühler

A la difförence de la Suade ou de la France, la Suisse, dans l'art de la

tapisserie, ne possede pas de tradition seculaire, cet art n'y florissant

que depuis tout au plus une cinquantaine d'annees. II y est surtout re-

presente par des femmes. Une place eminente y revient ä Sophie
Taeuber-Arp qui, de 1916 ä 1929, dirigea la classe de tapisserie de l'Ecole des

Arts appliques de Zürich, et dont l'ceuvre et les eieves se caracterisent

par une grande purete formelle, presque ascetique. D'autre part, il y a

35 ans, Lise Gujer, ä Davos, travaillant d'apres des cartons d'E. L.

Kirchner, crea un style de tapisserie plus terrestre, plus colore, et dont

l'influence n'a pas ete moindre. Aujourd'hui, Elsi Giauque dirige la

classe de tapisserie de l'Ecole des Arts appliques de Zürich. Comme

creatrices de tapisseries de longue haieine il faut citer Maria Geroe-

Tobler, Lotti Kramer, Maya Eichenberger, Elisabet Giauque, Verena

Jaggi, Lilly Keller et Ruth Zürcher. - Le present article laisse intention-

nellement de cöte les artistes qui, teile Cornelia Forster ou Marianne

Grunder, n'executent pas elles-memes leurs cartons.

L'architecture emblematique des expositions universelles

par Werner Hofmann

349

Depuis plus de cent ans, les expositions universelles offrent l'image de

la civilisation occidentale, et l'architecture y participe par trois catego-
ries de realisations: des ediflces de premier ordre (Crystal Palace, Tour
Eiffel, Galerie des Machines) - des constructions utilitaires ou d'apparat
justement oubliees - et enfln des «caprices» architecturaux qui sont
autant d'emblemes de la religion du progres. C'est ä cette categorie que
l'auteur a consacre son etude, retenant aussi bien les ouvrages realises

que ceux demeures projets - toutes oeuvres qui participent du monu-
ment, de l'edifice et du decor, et dont, sur un plan plus intime, l'exposition

de Bruxelles offre nombre d'exemples la rattachant aux enthousias-
mes du 19" siecle. Outre l'architecture «cosmique» du projet de ceno-
taphe de Newton (par Boulee, 1784), l'auteur evoque, avant tout, les

reveries megalomaniques des saint-simoniens - d'un Enfantin, par
exemple, souhaitant la naissance d'une architecture «moleculaire» dont
l'idäe peut etre consideree comme l'anticipation de l'Atomium de

Bruxelles, et aussi d'une architecture «musicale» oü les tuyaux de fönte
seraient tuyaux d'orgue en un edifice dont toutes les ressources de
l'industrie auraient fait un temple. Mystique architecturale que nous retrou-
vons au temps de l'expressionisme (la Maison de verre de Bruno Taut)
et, aujourd'hui, dans le Poeme electronique de Le Corbus'er. A sa

maniere, toute exposition universelle est ä la fois Tour de Babel et an-

nonce de la Jerusalem nouvelle.

La collection Bührle au Kunsthaus de Zürich 368

par Max Huggler

Les nouvelles salles du Kunsthaus de Zürich ont ete magniflquement

inaugurees par une exposition de la collection Bührle, l'une des rares

qui aient ete constituees depuis la seconde Guerre mondiale. II n'en est

sans doute aucune en Europe qui offre une image aussi complete et

aussi prestigieuse des maitres de l'impressionnisme francais (au sens

large du mot impressionnisme, c'est-ä-dire de la peinture anterieure au

fauvisme). Si la figure humaine ne paralt qu'incidemment dans les onze

toiles de Manet (d'une inegalable puissance chromatique), eile joue un

röle d'autant plus essentiel dans les Cezanne («Dame ä l'Eventail»,

«Jeune homme au gilet rouge» et le quasi impersonnel autoportrait).
Admirablement representes sont aussi, outre Renoir et Monet.Toulouse-

Lautrec (du «Profil de jeune Femme» ä«Messaline»), et Van Gogh, ainsi

que Gauguin. On s'en voudrait de ne pas mentionner egalement les

Vuillard et les Bonnard, mais surtout le fait que, pour la premiere fois

dans une collection de Suisse, Degas a ici une place vraiment digne de

son genie (specialement avec la toile «Madame Camus au piano»). -
Apparemment, le goüt du createur de la collection l'inclinait moins

spontanement vers l'art du 20e siecle. - En revanche, les grands Hollandais

(certain portrait par Frans Hals est peut-etre la plus belle de toutes

les toiles ici rassemblees) et l'art medieval germanique (eminemment

l'autel de Sainte-Anne du ä Wolf Huber) achevent de conferer ä

l'ensemble une valeur repräsentative, non seulement en Suisse mais dans

le monde, de tout premier ordre.
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